
    Mon refuge   

Par un jour de grande tristitude, mes yeux ont pleuré toute leur tristesse, et mes pleurs ont été 

l’écho d’un intense chagrin ; 

J’ai alors décidé de laisser vagabonder mon esprit et tel un oiseau m’envoler pour trouver 

refuge dans mon imaginaire. 

Ce fameux lieu qui me permet de m’évader, de partir en voyage jusqu’au pays des rêves même 

si je sais que cela ne transformera pas ma réalité, mais le temps d’un instant je peux quitter 

l’ombre de mon corps, corps de tristesse habillé de déprime. 

Je comble mon vide avec des histoires et j’habille mon désespoir avec de trop belles images. 

La beauté est insaisissable, mystérieuse, elle ne m'éblouit que pour mieux montrer la laideur de 

la banalité de mes murs sans joies.  

Mon imaginaire est un endroit simple ; ici tout n’est que tranquillité ; ici tout est fait pour moi. 

Le luxe n’y a pas sa place, l’intérêt, le profit, le gain, l’argent ; ici cela n’existe pas. 

Dans mon refuge seul les vraies valeurs, les enfants, les chats y ont leurs places. 

Chaque pièce est imprégnée de mon âme, et dans chaque recoin s’y trouve un morceau de mon 

cœur, car c’est ici et ici seulement qu’il peut s’ouvrir sans souffrir.   

Ici c’est le refuge de l’âme,     de mon âme. 

La pièce à vivre y est immense,  meublée d’un luxe minimale. 

Un toit tout en verre permet à chaque instant de se souvenir tel un gaulois qu’il y aura toujours 

quelque chose, quelqu’un au dessus de nous. 

Il y a aussi une pièce essentielle, un lieu magique pour moi ; 

Je m’y ressource dès que rien ne va. 

C’est une chambre,  une chambre ou règne même en silence des rires d’enfants, la couette en 

fleurs, le ballon de foot, la poupée en porcelaine, la console de jeux, et cette odeur, cette belle 

odeur d’innocence et de pureté. 

Une musique douce et varié illumine à chaque instant mon refuge. 

Et bien sur il y a ma pièce secrète !! Un petit studio d’enregistrement avec un matériel 

sommaire, mais suffisant, de façon à chaque instant, pouvoir mettre en musique des mots sur 

mes maux. 

Ceci  me permet de me ressourcer, m’aide à renaitre afin de  trouver la force de continuer à se 

battre. 



Mon plus beau refuge reste mon imaginaire 

 

 

J’ai  trouvé mon bonheur en chantant mes malheurs... 

Réappris à rire à travers mes pleurs... 

Mais j'réalise que je fais du mal à ceux que j'aime, Depuis que je bois des verres de 

mélancolie pour être moins triste. 

Réappris à vivre en étant sous terre. 

Retrouvé mon cœur après l'avoir eu en pierre. 

Et pour ma famille, je suis, chez les mélancoliques anonymes ..." 

 

 


